^ ‘f* 

ADRESSE 

Préfentée  au  Roi par  les  Députés  des  Communes, 
le  6 Juin  ij8g. 

Sire, 

D EPUis  long -temps  les  Députés  de  vos  fidelles  Com« 
munes  auroicnt  préfenté  foiennellement  à V otre  Majesté 
ie  rcfpeétueux  témoignage  de  leur  reconnoifîànce , pour  la 
convocation  des  États -généraux,  fi  leurs  pouvoirs  avoient 
été  .vérifiés  ; iis  ie  feroient  fi  ia  Nobiefle  avoit  cefTé  d’éiever 
des  obftacies.  Dans  ia  plus  vive  impatience,  iis  attendent 
i’inftant  de  cette  vérification , pour  vous  offrir  un  hommage 
pius  éclatant  de  leur  amour  pour  votre  Perfonne  facrée,  pour 
fon  augufte  Famille , & de  leur  dévouement  aux  intérêts  du 
Monarque , inféparabies  de  ceux  de  la  Nation. 

' La  foiiicitude  qu’infpire  à Votre  Majesté  i’inadion 

des  États  -generaux  , efl  une  nouvelle  preuve  rîi.i  rfebr  <juî 

fanime , de  faire  le  bonheur  de  la  France. 

Affligés  de  cette  funefte  inaélion,,  les  Députés  des  Com- 
munes ont  tenté  tous  les  moyens  de  déterminer  ceux  du 
Clergé  & de  ia  Nobieffe  à fè  réunir  à eux  pour  conftituer 
i’AlTemblée  nationale;  mais  ia  Nobieffe  ayafit  exprimé  de 
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ROUTéau  fa  rcfolution  de  maintenir  ïa  vérification  de  fes 
pouvoirs  faite  féparément , les  conférences  conciliatoires  en- 
tamées fur  cette  importante  queflion  fe  trouv oient  terminées  : 
Votre  Majesté  a defiré  qu’elles  fufient  reprifes  en 
préfence  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  & des  Commiffaires 
que  vous  avez  nommés.  Les  Députés  des  Communes  cer- 
tains que , fous  un  Prince  qui  veut  être  le  Reftaurateur  de 
la  France , la  liberté  de  l’AlTemblée  nationale  ne  peut  être 
en  danger , fe  font  emprelfés  de  déférer  au defir  quelle  leur 
a fait  connoître.  Ils  font  bien  convaincus  que  le  compte 
exaél  de  ces  conférences  mis  fous  fes  yeux,  ne  lui  laiffera 
voir , dans  les  motifs  qui  nous  dirigent , que  les  principes 
de  la  juftice  & de  la  raifon. 

Sire,  vos  fidelles  Communes  n’oublieront  jamais  ce 
qu’elles  doivent  à leurs  Rois  ; jamais  elles  n’oublieront  cette 
alliance  naturelle  du  Trône  & du  Peuple,  contre  les  diverfes 
ariflocraties  dont  le  pouvoir  ne  fàuroit  s’établir  que  fur  la 
mine  de  i’autorké  royale  & de  la  félicité  publique.  Le  Peuple 
François  qui  fe  fit  gloire  dans  tous  les  temps  de  chérir 
les  Rois , fera  toujours  prêt  à verfer  fon  fang  & à prodiguer 
fes  biens  pour  foutenir  les  vrais  principes  de  la  Monarchie. 
Dès  le  premier  inftant  où  les  inftmélions  que  fes  Députés 
ont  reçues , leur  permettront  de  porter  un  vœu  national , 

vous  jugerez.  Sire,  fi  les  Repréfentans  de  vos  Communes 
ne  feront  pas  les  plus  emprelïés  de  vos  Sujets  à maintenir 

les  droits,  l’honneur  & la  dignité  du  Trône,  à confolider  les 
engagemens  publics  & à rétablir  le  crédit  de  la  Nation; 
vous  reconnoîtrez  auffi  qu’ils  ne  feront  pas  moins  juftes 
envers  leurs  Concitoyens  de  toutes  les  claflès , que  dévoués 
à Votre  Majesté.  - 
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Vos  fîdelles  Communes  font  profondément  touchées  de 
ia  circonftance  où  V otre  Majesté  a la  bonté  de  recevoir 
leur  députation,  ôl  ils  prennent  la  liberté  de  lui  adreffer 
fexprefTion  de  tous  leurs  regrets,  & de  leur  relpedueufe 
fenfibilité. 


RÉPONSE  DE  SA  MAJESTÉ, 

Je  reçois  avec  fatisfaclion  les  témoignages  de  dévouement 
à ma  perfonne  & d’attachement  à la  Monarchie , des  Repré- 
fentans  du  Tiers-état  de  mon  Royaume. 

Tous  les  Ordres  de  l’Etat  ont  un  droit  égal  à mes 
bontés , & vous  devez  compter  fur  ma  proteélion  ôl  fur 
ma  bienveillance. 

Je  vous  recommande  par  - delliis  tout  de  lêconder 
promptement , & avec  un  elprit  de  fagelfe  & de  paix , l’accom- 
plilTement  du  bien  que  je  fuis  impatient  de  faire  à mes 
Peuples , & qu’ils  attendent  avec  confiance  de  mes  fentimens 
pour  eux. 


A PARIS,  DE  LTMPRIMERIE  ROYALE.  1789. 


